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    Présentation

    Interlocuteur privilégié de Freud qui voyait en lui "l'héritier de la cause", Carl-Gustav Jung s'est pourtant opposé à Freud au moment de la publication de "Métamorphoses de l'âme et ses symboles". Devenu l'adversaire de la psychanalyse freudienne, Jung a poursuivi l'élaboration de la psychologie analytique où l'inconscient collectif et la spiritualité tiennent une place prépondérante.
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Préambule


On rend mal son dû à un maître quand on reste toujours seulement l’élève : « Je laisse Zarathoustra parler pour moi », écrit Jung à Freud, le 3 mars 1912.

Les deux hommes cesseront à la fin de cette année 1912 de correspondre ; Jung refuse les assises théoriques de la sexualité auxquelles Freud attache la plus grande importance. Après sept années d’une riche collaboration, Jung se trouve à un moment charnière de sa pensée et il aspire à affirmer ses propres concepts.

Freud et Jung se rencontreront une dernière fois au Congrès de Munich, en septembre 1913. La rupture affecte considérablement les deux hommes, elle représente un traumatisme pour tous les deux, même si celui-ci prend valeur de traumatisme organisateur pour chacun d’eux comme pour leur œuvre. À l’issue du Congrès, Jung rentre à Küsnacht et s’enfonce dans cette régression majeure qu’il appellera dans ses mémoires la Confrontation avec l’inconscient, à l’origine d’un énorme travail de réorganisation interne. Cette douloureuse et angoissante expérience constitue le tournant décisif de la vie de Jung. Cet effondrement interne joint à un très grand isolement entraîne Jung dans une douloureuse introspection qu’il transformera à son décours en méthode, qu’il nommera « psychologie analytique » pour se démarquer de Freud. Il lui préférera ensuite l’appellation de « psychologie complexe ».

Je centrerai mon propos sur la période au cours de laquelle Jung participe activement au développement et à la diffusion internationale de la psychanalyse, sur son apport à la théorie et aux concepts, et sur l’influence que leurs échanges passionnés ont eue sur Freud.

Pour cette étude, en plus des œuvres complètes des deux hommes, nous possédons les outils exceptionnels que représentent, les correspondances et l’autobiographie de Jung, écrite à l’âge de 80 ans en collaboration avec Aniela Jaffé, Ma vie, souvenirs, rêves et pensées : « Mes œuvres peuvent être considérées comme autant de stations de ma vie ; elles sont l’expression de mon développement intérieur, car se consacrer aux contenus de l’inconscient forme l’homme et détermine son évolution, sa métamorphose. Ma vie est mon action, mon labeur consacré à l’esprit est ma vie ; on ne saurait séparer l’un de l’autre. » [1] 

On peut mesurer l’écart avec la pensée freudienne, même si Freud écrit aussi que le plus important de ses patients est lui-même, et précise en 1908, dans la préface de la seconde édition de L’interprétation des rêves : « Pour moi, ce livre a une autre signification, une signification subjective, que je n’ai saisie qu’une fois l’ouvrage terminé. J’ai compris qu’il était un morceau de mon auto-analyse, ma réaction à la mort de mon père, l’événement le plus important, la perte la plus déchirante d’une vie d’homme. » [2]  Mais Freud n’en reste pas là, et il déploie sa recherche dans la compréhension du travail psychique dans lequel s’origine l’émergence de la pulsion, ce concept frontière entre le somatique et le psychique, qui impose la reconnaissance de la sexualité infantile et son intrication avec les identifications.

Pour Jung, la réalité psychique est immanente : l’image primordiale est un engramme, « un dépôt, donc la forme fondamentale typique d’une certaine expérience psychique continuellement répétée… Aussi est-elle fort probablement l’expression psychique d’une disposition anatomo-physiologique déterminée » [3] .




                            Notes du chapitre
                        
[1] ↑ Ma vie, Paris, Gallimard, 1966, p. 258.

[2] ↑ p. 4.

[3] ↑ Types psychologiques, Genève, Librairie de l’Université Georg et Cie SA, p. 434.

Tableau chronologique de la vie de Jung


Premières années


	1875 :
	Le 26 juillet, naissance de Carl Gustav Jung, fils de Johann Paul Achilles Jung, pasteur, et d’Émilie Preiswerk, à Kesswil, Thurgovie, Suisse.

	1876 :
	Six mois après sa naissance, la famille va s’établir à Laufen dans un presbytère, au bord des chutes du Rhin.

	1879 :
	Installation au Petit-Huningue, près de Bâle.

	1884 :
	Naissance de Gertrude Jung (1884-1935), sœur de Carl Gustav.

	1886 :
	Entrée au lycée de Bâle.

	1895 :
	Entrée à la faculté de médecine de Bâle.

	1896 :
	Décès de son père, le pasteur Johann Paul Achille Jung.

	1898 :
	Participation à des séances de spiritisme avec sa cousine Helen Preiswerk âgée de 17 ans, qu’il utilise comme observation pour sa thèse.

	1900 :
	Fin des études de médecine.




Psychiatre au Burghölzli


	1900 :
	Le 10 décembre, entrée au Burghölzli, à Zurich ; assistant du Pr Eugen Bleuler, qui lui fait découvrir Freud.

	1902 :
	Publication de sa thèse : De la psychologie et de la pathologie des phénomènes dits occultes, dans laquelle il cite Freud et L’interprétation des rêves.

	1902-1903 :
	Semestre d’hiver dans le service de Pierre Janet à La Salpêtrière.

	1903 :
	Mariage avec Emma Rauschenbach (1882-1955), fille d’un industriel de Schaffhouse. Ils auront cinq enfants, dont un fils.

	Travaux expérimentaux sur les associations verbales.

	1904 :
	Sabina Spielrein hospitalisée au Burghölzli est la première patiente que Jung prend en analyse. Elle s’inscrit en faculté de médecine l’année suivante.

	1905 :
	Privatdozent de psychiatrie à la faculté de médecine de l’Université de Zurich. Il est nommé médecin de la clinique psychiatrique.

	1906 :
	Jung adresse à Freud son livre : La psychologie de la démence précoce et défend Freud au Congrès de Munich.

	Début de la correspondance entre les deux hommes.




Le temps de la psychanalyse


	1907 :
	Le 3 mars, première rencontre à Vienne avec Freud.

	1908 :
	Premier Congrès international de psychanalyse à Salzbourg. Achat de la propriété de Küsnacht, sur les bords du lac de Zurich.

	1909 :
	Jung démissionne de ses fonctions médicales au Burghölzli et s’installe en privé à Küsnacht.

	Invitation à la Clark University, Worcester, Massachusetts. Voyage aux États-Unis avec Freud et Ferenczi. Docteur honoris causa de la Clark University. Rédacteur en chef de la revue Jahrbuch für psychologische und psychopathologische Forschungen.

	1910 :
	Fondation de la « Société internationale de psychanalyse » au Congrès de Nuremberg – Jung est président de la Société. Il écrit, au moment de la naissance de son fils Franz, l’article : « De l’importance du père pour la destinée de l’individu », qui paraît dans le premier numéro de la revue.

	1911 :
	Publication de la première partie de Métamorphoses et symboles de la libido.

	Sabina Spielrein écrit son article : « La destruction comme cause du devenir » qui influencera Freud pour la « pulsion de mort » et Jung pour le « processus de transformation ».

	1912 :
	Année de la dissidence. Publication de la deuxième partie de Métamorphoses et symboles de la libido. Présentation à New York, à la Fordham University, de  l’Essai de présentation de la théorie psychanalytique dans lequel il expose ses divergences avec Freud.

	Interruption de la correspondance entre Freud et Jung.

	1913 :
	Première présentation de ses théories sous l’appellation de « Psychologie Analytique » à la Psycho-Medical Society de Londres.

	Réélection comme président de la Société internationale de psychanalyse au Congrès de Munich en septembre.

	Rupture définitive avec Freud, puis démission du Comité de rédaction du Jahrbuch für psychoanalytische und psychopathologische Forschungen.

	Démission de la chaire de l’Université de Zurich.




La Psychologie Analytique


	1914 :
	Démission de la présidence de la Société internationale de psychanalyse. Il quitte la Société avec le groupe de Zurich – Conférence devant la British Medical Association, à Aberdeen (Écosse).

	1914-1919 :
	Période d’effondrement psychique. Confrontation avec son propre inconscient et son « mythe ».

	1916 :
	Fondation du Club psychologique à Zurich (donation McCormick). Conférence à Paris sur les relations entre le Moi et l’Inconscient.

	Sept sermons aux morts. La fonction transcendante.

	1918 :
	Jung est mobilisé pour sa période militaire avec le grade de capitaine. Il dessine des mandalas et attaque l’étude des textes gnostiques.

	1920 :
	Voyage privé en Afrique du Nord.

	1921 :
	Types psychologiques.

	1923 :
	Décès de Émilie Jung, la mère de C. G. Jung.

	Il apprend à travailler la pierre et commence, sur une rive du lac de Zurich, à quelques kilomètres de Küsnacht, la construction de sa maison de Bollingen : « La Tour ».

	1925 :
	Voyage en Amérique. Rencontre avec les Indiens pueblos au Nouveau-Mexique.

	Conférences à Swanage, en Angleterre : « Rêves et symbolisme ».

	Expédition au Kenya, séjour chez les Elgonys.

	1928 :
	Commence l’étude de l’alchimie.

	Dialectique du Moi et de l’Inconscient. Sur l’énergétique psychique.

	1929 :
	Commentaire du Mystère de la fleur d’or.

	1931 :
	Problèmes psychologiques du temps présent.

	1932 :
	Jung obtient le prix de littérature de la ville de Zurich. Il est président intérimaire de la Société médicale internationale de psychothérapie et éditeur du Zentralblatt fur Psychotherapie und ihre Grenzgebiete.

	1933 :
	Président de l’Allgemeine Ärztliche für Psychotherapie. Chargé de cours à l’École Polytechnique Confédérale de Zurich.

	1933-1952 :
	Participation aux rencontres d’Éranos à Ascona.

	1934 :
	Fondation et présidence de la Société internationale de psychothérapie médicale à Bad Nauheim.

	1935 :
	Professeur titulaire de l’École Polytechnique de Zurich.

	1936 :
	Harvard. Wotan.

	1938 :
	Voyage en Inde à l’invitation du gouvernement britannique de l’Inde à l’occasion du 25e anniversaire de l’Université de Calcutta. Docteur honoris causa des Universités de Calcutta, d’Allahabad et de l’Université hindoue de Bénarès.

	Docteur honoris causa de l’Université d’Oxford.

	1939 :
	Membre honoraire de l’Académie royale de médecine de Londres.

	1940 :
	Psychologie et religion.

	1941 :
	Introduction à l’essence de la mythologie, en collaboration avec Ch. Kérényi.

	1943 :
	Professeur de psychologie médicale à l’Université de Bâle. Il démissionne l’année suivante pour raison de santé.

	1944 :
	Psychologie et alchimie.

	1945 :
	Fondation et présidence de la Société suisse de psychologie pratique. Docteur honoris causa de l’Université de Genève.

	1946 :
	Psychologie du transfert. Psychologie et éducation.

	1948 :
	Fondation de l’Institut C. G. Jung à Zurich.

	Symbolique de l’Esprit.

	1950 :
	Formations de l’Inconscient.

	1951 :
	Aion.

	1952 :
	Sur la synchronicité. Révision des métamorphoses de l’âme et ses symboles. – Réponse à Job.

	1953 :
	Commencement de l’édition, par les publications de Bolligen, des Collected Works de C. G. Jung.

	1954 :
	Racines de la conscience.

	1955 :
	Docteur honoris causa de l’École polytechnique confédérale de Zurich.

	27 novembre : mort d’Emma Jung.

	1956 :
	Mysterium Conjunctionis.

	1957 :
	Présent et avenir. Début de la rédaction de Ma vie avec Aniela Jaffé.

	1958 :
	Un mythe moderne.

	1960 :
	Citoyen d’honneur de Küsnacht.

	1961 :
	Essai d’exploration de l’inconscient pour l’homme et ses symboles, qu’il achève quelques jours avant sa mort.

	6 juin 1961 : décès de C. G. Jung dans sa maison de Küsnacht.



Jung en 1909[image: ]
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Introduction




Européen cultivé, Jung a parcouru le monde, et s’il a connu une notoriété internationale et les honneurs académiques, il est resté un grand solitaire, s’enfermant avec ce qu’il appelait son « daïmon » dans une quête passionnée de la connaissance en alternance avec de longues périodes d’activités manuelles thérapeutiques.


Il écrit à la fin de sa vie : « Je suis content que ma vie ait pris ce cours… Je suis étonné de moi-même, déçu, réjoui. Je suis attristé, accablé, enthousiaste. Je suis tout cela, et ne parviens pas à en faire la somme… Malgré toute l’incertitude, je ressens la solidité de ce qui existe, et la continuité de mon être, tel que je suis… La vie est sens et non-sens, ou elle possède sens et non-sens. J’ai l’espoir anxieux que le sens l’emportera et gagnera la bataille. » [1] 


Le nom de Jung ne laisse en général pas indifférent, il est reconnu par un grand nombre, les suiveurs et les « adeptes », comme l’un des éminents penseurs du XXe siècle, voire un génie ; pour d’autres c’est avant tout un mystique qui se voulait prophète, auquel il est reproché ses sympathies pro-nazies.


Cet essai s’intéresse à l’impact de Jung sur le mouvement et sur la théorie psychanalytiques et laisse aux spécialistes de la psychologie analytique les développements ultérieurs de son œuvre hors du champ freudien.





                            Notes du chapitre
                        
[1] ↑ Ma vie, p. 407.


Biographie. Les premières années. La formation



L’autobiographie de Jung, Ma vie, représente une pièce maîtresse dont nous ne pouvons nous passer pour comprendre Jung, l’homme et l’œuvre. D. R. Winnicott [1]  écrit que Jung nous donne un matériel incomparable et qu’aucun analyste ne peut se permettre de commenter les échanges de leur auteur avec Freud et la psychanalyse contemporaine s’il n’a lu cette autobiographie. En effet, cet ouvrage nous permet de percevoir l’exceptionnel insight de Jung en tant que thérapeute et son extraordinaire capacité à se traiter lui-même à différentes reprises.



L’enfance

La petite enfance de Jung se déroule au presbytère de Laufen, un petit village suisse au bord des chutes du Rhin. Les premières années seront imprégnées d’une conscience aiguë de la beauté du monde compensatrice des difficultés affectives familiales ; elles marqueront son rapport sensoriel au monde.

Son père, le pasteur Paul Jung, après des études théologiques annonçant une carrière intellectuellement brillante avec une thèse pointue sur la version arabe du « Cantique des Cantiques », se morfond dans une cure de campagne et cultive des regrets. Affectueux et attentif, il est également triste et accablé de déceptions et de désillusions. La foi semble avoir abandonné le pasteur qui s’oblige à assumer consciencieusement ses devoirs religieux.

Sa mère Émilie, née Preiswerk, dont il a cerné la grande hystérie, est hospitalisée pour une dépression sévère lorsque Carl Gustav est âgé de 3 ans à peine. Il attribue cet épisode à la « déception matrimoniale » de celle-ci car le couple parental s’entendait mal. Il est rarement fait mention d’un premier enfant décédé, Paul, né deux ans avant la naissance de Jung qui, lui-même, ne l’évoque pas [2] .

Carl Gustav est profondément affecté par cette séparation d’avec sa mère et souffre d’un grave eczéma généralisé qu’il impute au dysfonctionnement familial. Son père, pour le calmer, le porte dans ses bras, le berce et lui chante des chansons d’étudiant. On comprend, dans l’alternance de présence maternelle intrusive et d’absences incompréhensibles, les difficultés existentielles du petit garçon : « À partir de ce moment, je fus toujours méfiant dès qu’on prononçait le mot “amour”. Le sentiment qu’éveillait toujours en moi le “féminin” fut longtemps et spontanément qu’on ne pouvait, par nature, lui faire confiance. “Père” signifiait pour moi digne de confiance mais… incapable. Tel est le handicap avec lequel j’ai commencé. » [3] 

Les parents faisaient chambre à part, Carl dormait dans la chambre de son père. Le climat familial était accablant et même angoissant : « L’atmosphère ambiante avait commencé à devenir irrespirable. » [4]  En effet, il souffre de crises aiguës de détresse respiratoire.

Winnicott affirme qu’à l’âge de 4 ans Jung a déjà traversé une première décompensation psychotique qui sous-tend l’organisation des défenses. Cet épisode de dépersonnalisation a entravé le processus de maturation inscrivant son fonctionnement psychique dans un registre de dissociation. Jung décrit sa structure dissociée comme ses deux personnalités : la personnalité n° 1 représente la conscience et la personnalité n° 2 l’inconscient. Winnicott attribue les troubles de Jung davantage aux facteurs extérieurs que représentent la dépression maternelle et l’insécurité qui en résultait qu’à une fragilité essentielle. Les premiers souvenirs de Jung ne se rapportent pas à sa mère, ce sont des impressions et des sensations concernant la nature parée de qualités positives, ainsi que les traits d’une jeune fille qui s’occupait de lui et dont il écrit qu’elle a représenté pour lui la « quintessence du féminin ».

C’est à peu près à cette époque que Jung fait le premier rêve dont il se souvient : le rêve du phallus d’or. Ce rêve dont il affirme avoir été préoccupé toute sa vie, a fait l’objet de nombreux commentaires : « Le presbytère était situé isolé près du château de Laufen, et derrière la ferme du sacristain s’étend une grande prairie. Dans mon rêve, j’étais dans cette prairie. J’y découvris tout à coup un trou sombre, carré, maçonné dans la terre. Je ne l’avais jamais vu auparavant. Curieux, je m’en approchai et regardai au fond. Je vis un escalier de pierre qui s’enfonçait ; hésitant et craintif, je descendis. En bas, une porte en plein cintre était fermée d’un rideau vert. Le rideau était grand et lourd, fait d’un tissu ouvragé ou de brocart ; je remarquai qu’il avait très riche apparence. Curieux de savoir ce qui pouvait bien être caché derrière, je l’écartai et vis un espace carré d’environ 10 m de longueur que baignait une lumière crépusculaire. Le plafond voûté était en pierre et le sol recouvert de dalles. Au milieu, de l’entrée jusqu’à une estrade basse, s’étendait un tapis rouge. Un trône d’or se dressait sur l’estrade ; il était merveilleusement travaillé. Je n’oserais l’affirmer, mais il était peut-être recouvert d’un coussin rouge. Le siège, véritable trône royal, était splendide, comme dans les contes ! Dessus, un objet se dressait, forme gigantesque qui atteignait presque le plafond. D’abord je pensai à un tronc d’arbre. Haut de 4 à 5 m, son diamètre était de 50 à 60 cm. Cet objet était étrangement constitué : fait de peau et de chair vivante, il portait à sa partie supérieure une sorte de tête de forme conique, sans visage, sans chevelure. Sur le sommet, un œil unique, immobile, regardait vers le haut.

« La pièce était relativement claire, bien qu’il n’y eût ni fenêtre, ni lumière. Mais, au-dessus de la tête, brillait une certaine clarté. L’objet ne remuait pas et pourtant j’avais l’impression qu’à chaque instant il pouvait, tel un ver, descendre de son trône et ramper vers moi. J’étais comme paralysé par l’angoisse. À cet instant insupportable, j’entendis soudain la voix de ma mère venant comme de l’extérieur ou d’en haut, qui criait : “Oui, regarde-le bien, c’est l’ogre, le mangeur d’homme !” J’en ressentis une peur infernale et je m’éveillai suant d’angoisse. » [5] 


Même s’il s’agit de reconstruction, ce rêve, que Jung interprétera et réinterprétera toute sa vie, témoigne d’une grande richesse onirique et de formidables capacités figuratives sur lesquelles il étayera son travail élaboratif. Le rêve illustre la conflictualité et la première organisation défensive de Jung qui, lui, y voit une sorte d’initiation et la naissance de sa vie spirituelle, et le considère comme l’un des événements majeurs de sa vie. Il le travaille selon sa méthode d’amplification par « circumambulation », progression circulaire visant à aborder de façon exhaustive la dimension symbolique qui s’y exprime.

Le petit Carl Gustav est donc un enfant solitaire, renfermé, sujet à de graves crises d’angoisses qui peuvent prendre la forme de crises de suffocation. Il s’occupe à des jeux de construction qu’il détruit ensuite avec jubilation : « Je jouais seul, à ma manière […]. Je me souviens seulement que je ne voulais pas que l’on vînt me troubler. […] … et je ne pouvais supporter qu’on m’observe ou qu’on me juge. […] … j’adorais jouer avec des briques, construire des tours que je démolissais avec volupté par des “tremblements de terre”. Entre ma huitième et ma douzième année, je dessinais sans cesse des batailles, des sièges, des bombardements, des batailles navales. » [6]  Il a recours à des rituels symboliques, des activités énigmatiques et secrètes qui l’absorbent entièrement. Il traverse des expériences de fusion avec la nature : « … ma pierre. Assez souvent, lorsque j’étais seul, je m’asseyais dessus, et alors commençait un jeu de pensées qui prenait à peu près la forme suivante : “Je suis assis sur cette pierre. Je suis en haut, elle est en bas.” Mais la pierre pouvait tout aussi bien dire : “Moi, je…” et penser : “Je suis plantée ici, sur cette pente, et il est assis sur moi.” Alors se posait la question : “Suis-je celui qui est assis sur la pierre, ou suis-je la pierre sur laquelle...
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